
Le composteur collectif

de Woodlife, installé en

mars 2023, tourne bien.

Et c’est en grande partie

grâce à Pierre-Marie et à

des voisins motivés. 

“J’avais déjà une

première expérience

dans une ancienne

copropriété avec 70

logements, on était plus

nombreux, avec de

grands espaces verts. 

A l’époque, j’avais ma propre expérience de compost dans mon jardin pour recycler mes

déchets. L’idée d’un compost collectif avait émergé d’une réunion entre voisins en 2015. Le

syndic nous avait donné le contact de Compostri, j’aimais bien les petits insectes en

bonhomme qui expliquaient comment composter avec le sourire.”  Le projet n’avait pas

obtenu le vote majoritaire, mais l’envie est restée.

“Il y avait un côté un peu politique : il faut aller voir les voisins, leur parler...”

Référent du site Woodlife aux Sorinières

Pierre-Marie

LA PAROLE AUX
RÉFÉRENT·ES ! 



Prévu pour 15 logements, le

composteur démarre en

mars 2023 avec tout

l’équipement. Les débuts

sont très collectifs :

pendant la première année,

les habitants se retrouvent

deux fois par semaine pour

les pesées et relevés de

température. Aujourd’hui,

chacun a ses habitudes et

gère ses apports en

autonomie.  

“Tous les trois ou quatre mois, on se retrouvent pour le retournement. Comme il est petit,

le cycle est plutôt court. C’est vite redispatché dans les jardins.” Chez Pierre-Marie, un

seau à compost se remplit vite. En soulevant le couvercle, on prend la température

ensemble : 68 degrés, et ça fume ! Preuve que le compost fonctionne bien et que la

dynamique du groupe aussi.

“On y va toutes les deux ou trois semaines, et c’est pour moi un indicateur
concret de ce que nous consommons en légumes à la maison.”

Quand Pierre-Marie arrive à Woodlife en 2021, il a envie de retenter l’expérience.  Le

promoteur leur propose un bout de terrain commun. “Il y avait des voisins qui avaient déjà

une expérience avec Compostri dans leur ancien logement, un autre voisin voulait être

référent. Nous avons fait la formation ensemble.” Et puis, le promoteur leur propose un

bout de terrain commun. “On nous a demandé ce qu’on voulait en faire : on a proposé un

cabanon à vélos, un petit atelier, un jardin collectif… et bien sûr, un composteur. Ça a été

accepté.

 “Pour le composteur, il y a eu des craintes de la part des habitants sur les
mauvaises odeurs ou le dérangement, mais on est allés jusqu’au bout.”


